
 

Ensemble avec Marie, des rencontres 

islamo-chrétiennes en Europe et en Afrique 

Inspiré d’une initiative libanaise et lancé en France pour la première fois en 2015 à 
la basilique de Longpont (Essonne), « Ensemble avec Marie » ne cesse de 
s’étendre. 
Cette année, 24 rassemblements sont programmés en Europe, au Maghreb et en 
Afrique, avec toujours le souhait de mobiliser « le cœur et l’intelligence » 
Par anne-Bénédicte Hoffner, La Croix, le 19/03/2018 
 
 

 
 
Quels rassemblements cette année ? 

Entre mars et septembre 2018, 24 rencontres « Ensemble avec Marie » auront lieu en France – à 
Autun, Bordeaux, Cergy, Créteil, Toulon, Toulouse, Vénissieux ou Verdun –, en Belgique, en Italie 
pour la première fois, mais aussi en Algérie (à la basilique Notre-Dame d’Afrique, à Alger) et dans 



plusieurs pays d’Afrique subsaharienne : le Bénin, le Burkina Faso et même le Niger et la 
RD-Congo, deux pays qui connaissent de vives tensions politiques et religieuses. 

« Les 19 villes qui avaient organisé un événement l’an dernier ont toutes décidé de recommencer, 
et d’autres s’y sont ajoutées », ​se félicite leur initiateur en France, Gérard Testard, président de 
l’association Efesia. 

Leur particularité ? Plus que de dialogue, il s’agit de « rencontres spirituelles et populaires », entre 
croyants chrétiens et musulmans, centrées sur la figure de Marie, et notamment sur l’épisode de 
l’Annonciation (fêtée le 25 mars dans l’Église catholique), commun aux traditions biblique et 
coranique. «​ Par le chant, la musique, la prière, nous voulons toucher le cœur des participants, 
mais aussi leur intelligence en invitant des théologiens à s’exprimer sur la place de Marie dans leur 
tradition​ », explique Gérard Testard. «​ Nous ne faisons ni du syncrétisme, ni du prosélytisme, nous 
voulons vivre un moment de fraternité quelle que soit notre religion ». 

À Paris, deux rassemblements importants sont prévus cette année : l’un, le 14 avril, au couvent de 
l’Annonciation des dominicains, qui réunira des chrétiens et des musulmans sunnites et chiites à 
l’initiative du Frère irakien Amir Jaje ; et l’autre, le 5 mai, à la basilique du Sacré-Cœur de 
Montmartre. 

Quel est le contexte ? 

« Certains, aujourd’hui, sont tentés par le repli sur soi. D’autres prennent le chemin inverse », 
constate Mgr Michel Santier, évêque de Créteil, ancien président du conseil pour le dialogue 
interreligieux de la Conférence des évêques, dont le diocèse accueillera à nouveau une rencontre 
cette année. «​ Dans notre société, la rencontre n’est plus facultative. Mais elle ne nous est pas 
imposée par l’extérieur ou par l’actualité : elle vient de l’intérieur ». 

Dans un contexte difficile pour le dialogue islamo-chrétien, en raison notamment des multiples 
violences commises au nom de l’islam partout dans le monde, « Ensemble avec Marie » affiche 
une santé étonnante. Inspiré d’une initiative libanaise et lancé en France pour la première fois en 
2015 à la basilique de Longpont (Essonne), l’initiative ne cesse de prendre de l’ampleur. 

D’autres rencontres se préparent déjà pour les années suivantes. « ​Le vrai travail, c’est de créer 
un comité local qui se chargera d’organiser l’événement en s’adaptant au contexte local​ », 
reconnaît Gérard Testard, qui multiplie les voyages en Afrique pour cela. « ​Les rapports entre 
musulmans et chrétiens ne sont pas les mêmes à Bruxelles et à Niamey​ ». 

Les organisateurs ne cachent pas la nécessité de « ​faire de la pédagogie, notamment avec les 
plus jeunes​ » pour lever la méfiance dans les villes qui accueillent ce type de rassemblement pour 
la première fois. Au Moyen-Orient mais pas seulement, certains se tiendront d’ailleurs dans la 
discrétion, pour minimiser le risque sécuritaire. 

« ​En ce moment, c’est surtout la peur qui est entretenue de part et d’autre​ », reconnaît Mgr 
Santier. Pour Gérard Testard, le clivage ne se situe pas « ​entre musulmans et chrétiens mais entre 
ceux qui veulent la paix et ceux qui préfèrent attiser les conflits​ ». 

Quelles sont les suites ? 

L’enjeu est aussi que ces rassemblements festifs suscitent d’autres événements, tout au long de 
l’année, dans les villes où ils ont lieu. « ​Les rencontres Ensemble avec Marie créent des liens très 



forts entre ceux qui y participent​ », assure Younès Aberkane, président des Scouts musulmans de 
France et membre actif du comité d’orientation. 

Mais pour les organisateurs, l’objectif dépasse le cercle des participants. Développer dans les 
sociétés une ​« culture de la rencontre » ​est le «​ principal enjeu de notre siècle », ​avance Gérard 
Testard. «​ Cette fraternité que nous vivons est au service de toute la société et doit l’aider à 
dépasser les divisions qui la traversent ». 

Une journée d’étude sur Marie est également en cours de préparation avec l’Institut de sciences et 
de théologie des religions de l’Institut catholique de Paris. «​ Notre visée n’est pas d’abord le 
dialogue, mais nous souhaitons appuyer nos rencontres sur le travail des théologiens et des 
islamologues », ​reconnaît le président d’Efesia. 

 

 


